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France-Japon, deux vieux amis se retrouvent

Après 15 années passées en France, Anna Filimonova (photo) a
conservé ce charmant accent russe qui invite au voyage.
Présidente de l’association « Festival Cultures Croisées », elle
nous propose de découvrir, jusqu'au 11 octobre 2008, à la Mairie
du IXe arrondissement, l’exposition « France-Japon – un siècle et
demi du regard croisé».

Cet événement est placé sous le haut patronage de l’Ambassade du Japon en France à l’occasion, du 150e anniversaire du « Traité de
paix, d’amitié et de commerce » signé entre les deux pays.

Pour figurer la richesse des échanges artistiques entre les deux cultures, Anna Filimonova a rassemblé les œuvres de deux artistes qu’elle
qualifie avec passion de « citoyens du monde », qui ont chacun porté, à un siècle d’intervalle, un regard finement observateur sur leur
pays d’accueil.

D’un côté, Kojiro Akagi. L’organisatrice de l’exposition connaît depuis longtemps le « plus parisien des peintres japonais », né en 1934
et qui arpente chaque jour depuis 45 ans les rues de le Ville-lumière avec son chevalet. A l’annonce d’une célébration des relations
franco-nippones animée par l’Ambassade du Japon, notre spécialiste du « dialogue des cultures » a décidé de foncer. Kojiro Akagi s’est
immédiatement imposé à ses yeux.

Depuis 1963, il peint inlassablement les façades de Paris, des monuments les plus connus aux vues les plus originales, de l’Opéra Garnier
aux petits bistrots. Sa peinture trahit l’« amour du détail », s’extasie Anna Filimonova, pour qui le peintre évolue à la lisière « entre
réalisme et art contemporain ».

De l’autre côté, Mathurin Méheut (1882-1958), avec des œuvres issues de son voyage au Japon entre avril et août 1914, brutalement
interrompu par la Première guerre mondiale. Un choix inspiré à Anna Filimonova par la lecture du livre « Voyage d’un peintre breton au
Japon », signé par Patrick Jude, petit fils de Mathurin Méheut, et par ses deux filles Elisabeth et Hélène.

Lauréat de la « Bourse autour du Monde » attribuée par la Fondation Albert Kahn, Mathurin Méheut se devait, en 1914, de restituer des 
« dessins ethnographiques ». Avec les peintures présentées ici, l’artiste breton raconte le Japon intemporel, celui des temples et des
traditions séculaires.

On découvre notamment avec plaisir ces « lettres illustrées », adressées une quinzaine d’années après son séjour japonais à son élève et
amie Yvonne Jean-Haffen. Anna Filimonova fait preuve de tendresse pour ces dessins faits de souvenirs et ces mots qui lui rappellent
immanquablement l’art asiatique de la calligraphie.

Comme un clin d’œil, le « Maître » Akagi a malicieusement précisé à l’occasion du vernissage de l’exposition que son atelier actuel,
dans le XVe arrondissement, se trouve à quelques encablures du dernier atelier de Mathurin Méheut, rue d’Alleray.

Pour la suite, Anna Filimonova, elle-même artiste peintre, aimerait beaucoup montrer cette exposition au Japon. La Maison de la
Bretagne à Paris (où se tient d’ailleurs du 1er au 30 octobre une exposition complémentaire à celle de la Mairie du IXe) semble très
intéressée pour soutenir ce projet. Reste à surmonter entre autres obstacles la question du transport et de l’assurance des œuvres.

Mais depuis qu’elle a fondé en 2000 « Festival Cultures Croisées », dont le siège se situe à la Maison des associations du IXe, rue Jean-
Baptiste Pigalle, Anna Filimonova en a vu d’autres. Puis viendra bien vite, en 2010, l’année croisée France-Russie. Une aubaine pour
Anna Filimonova.

L’accès à l’actuelle exposition est libre. Alors, ne vous privez pas d’un aller-retour vers le pays du Soleil levant, d’autant que vous
déambulerez sous les dorures des Salons Aguado de la Mairie. Le 3 octobre, cerise sur le gâteau (au thé vert ?), un concert « franco-



déambulerez sous les dorures des Salons Aguado de la Mairie. Le 3 octobre, cerise sur le gâteau (au thé vert ?), un concert « franco-
japonais » vous sera gracieusement servi. BYAM pour le Daily Neuvième
France-Japon - Un siècle et demi du regard croisé - Exposition du 24 septembre au 11 octobre 2008 - Mairie du IXe – Salons Aguado, 6, rue Drouot - Accès
libre.

Le site de l’association Festival cultures croisées. 

D’autres précisions sur le site de la Mairie du IXe

Le site de l’Ambassade du Japon consacré aux célébrations du 150e anniversaire des relations modernes franco-japonaises.
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Rive droite et rive gauche 
Si leurs démarches sont séparées d’un siècle, elles demeurent cependant très proches, se traduisant par
une tentative de compréhension bienveillante de la culture qui leur est étrangère. L’exposition se tient
simultanément sur deux sites. Rive droite, à la Mairie du IXe arrondissement sont exposées les huiles et les
aquarelles des deux artistes. Rive gauche, la Maison de Bretagne accueille leurs œuvres graphiques.
D'importants prêts d’œuvres de Mathurin Méheut sont concédés à cette occasion par les musées bretons,
qui vont par ailleurs consacrer (à Lamballe et à Morlaix) une grande rétrospective au peintre pour le
cinquantième anniversaire de sa mort. 

Méheut, un semestre au Japon 
Né en Bretagne, à Lamballe, où un musée lui est consacré, Mathurin Méheut se fixe à Paris au tout début du XXe siècle, où il se
fait remarquer pour ses illustrations d’histoire naturelle (animaux, végétaux), collaborant notamment à l’Encyclopédie artistique et
documentaire de la plante (1913), où il côtoie des artistes comme Mucha. A la suite de sa première exposition personnelle, au
musée des Arts décoratifs (1913), il reçoit une bourse de la Fondation Albert Kahn, destinée à financer un tour du monde. Le 10
janvier 1914, le paquebot La Provence appareille du Havre avec Mathurin Méheut et sa femme Marguerite à bord. Il passera plus
de six mois au Japon, en rapportant de nombreux croquis, à partir desquels il réalisera ensuite d’importantes fresques de grand
format. Une trentaine de ses œuvres, provenant de collection privées et publiques, sont réunies dans l’exposition. 

Akagi et les rues de Paris 
Né en 1934 à Okayama-shi au Japon, Kojiro Akagi arrive en France en 1963 et entre à l’Ecole
Nationale Supérieure des Beaux-arts à Paris. Akagi commence à travailler sa peinture d’après
nature. Il dessine les rues de Paris en encre et en aquarelle puis les transpose à l‘huile avec une
technique minutieuse, qui a pour « marque de fabrique » une ligne blanche ou rouge (sa couleur
fétiche, Aka signifiant « rouge » en japonais) en relief épais. Fasciné par les architectures
parisiennes, Akagi a aussi réalisé des nus et des natures mortes. Médaille d’or pour l’aquarelle au
Salon des Artistes Français en 1971, il a ensuite reçu de nombreux prix et distinctions et est exposé
dans plusieurs grandes institutions (le musée Carnavalet possède 111 œuvres de lui), 

PUBLICATION : 
Catalogue de l’exposition : 44 pages, broché, 27 illustrations couleurs, préfacé par quatre
personnalités du monde de l’art et du monde diplomatique. 
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